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 PESER POUR MIEUX COMPTER : LA MAISON DES PESAGES

La maison de la Bascule voit le jour en 1912.
Elle comprend une habitation pour le peseur public et une fosse 

destinée à un pont à bascule, indispensable pour recevoir les 
charettes et peser les récoltes et marchandises a󹀼n de fixer le juste 

prix et percevoir les taxes. Le projet, initié par M. Rouvière, est con󹀼é 
à l’entrepreneur nîmois Raoul Gaucherand.

Un contrat est signé avec un constructeur lyonnais pour l’achat et la 
pose du pont à bascule. À la 󹀼n du mois d’août 1912, Hippolyte Alary 
devient le premier fermier permanent, chargé d’assurer le « poste au 

poids public » pendant trois ans.
Par la suite, c’est la « Mamé Julie » d’Hubert Hugon, veuve avec de 

jeunes enfants, qui obtient ce poste et marque durablement la 
mémoire locale. En󹀼n, Marcel Pagès sera le dernier peseur à officier 
dans ce lieu. À l’intérieur de la maison se trouvait un instrument de 
pesée. Un modèle identique venant de la cave des Vignes Vieilles, 

et restauré en 2025 par les agents du service technique, est 
aujourd’hui visible pour rappeler ce pan de vie quotidienne.
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QUAND L'EAU FAIT SON ENTRÉE AU VILLAGE

En 1901, un tournant majeur s’opère : l’eau courante arrive à 
Saint-Laurent. Un captage est creusé dans le Vidourle, l'eau 󹀼ltrée 
puis envoyée par "une machine à vent" vers deux grandes citernes. 
Pour la distribuer, une trentaine de bornes-fontaines en fonte sont 

installées dans les rues, jamais à plus de 100 mètres de chaque 
habitation. La rue Carnot, par exemple, en comptait pas moins de 

quatre, dont une précisément à… la Bascule.

En 2023, une borne-fontaine marquée « Saint-Laurent-d’Aigouze » 
et datée de 1901, est découverte par M. Rabah Mazir.

Nettoyée et identi󹀼ée, elle est aussitôt proposée et remise 
généreusement à la commune par M. Mazir.

Depuis, cette borne trône 󹀼èrement à la Bascule, retrouvant un 
emplacement d’origine et rappelant l’importance de l’eau dans la vie 

quotidienne d’autrefois.
Aux côtés des bornes publiques, des pompes en fonte permettaient 

d’accéder à l’eau fraîche de la nappe phréatique.
Actionnées à la main, elles demandaient un effort de la part des 

utilisateurs mais assuraient une eau plus pure que celle du réseau.
Aujourd'hui, une pompe identique à celle d'origine a retrouvé sa 

place aux côtés de la borne fontaine.

Ainsi, "la Bascule" est devenue un carrefour de mémoire, où se 
retrouvent borne, pompe et maison des pesages,

un lieu où se conjuguent les progrès techniques et les gestes simples 
de la vie d’autrefois.
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